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5. De la Divisibilité.

l 3. Le mot de divisibilité  restreint à sa simple si¬
gnification, ne présente rien qui ne soit parfaitement
connu , puisque tous les corps ont des parties que l’on
conçoit aisément comme étant séparables les unes des
autres. Mais la matière est- elle réellement divisible il
l’infini, en sorte que sa division n’admette aucunes bor¬
nes possibles? ou bien est-elle composée , en dernier
résultat , de molécules indivisibles , et que l’on doive
regarder comme simples ? Nouvelle source de discus¬
sions interminables entre les partisans des deux opinions,
où l’esprit humain a exercé toute sa subtilité pour trou¬
ver des argumens en faveur de chacune , et des diffi¬
cultés contre l’autre : après avoir beaucoup disputé ,
beaucoup écrit , le tout au sujet d’un atome , on n’cu a
pas etc plus avancé , et la solution de la question elle-
meme n’auroit pas fait faire à la science un pas de
plus. On a banni de la physique , toutes ces questions
stuil .es pour le progrès de nos connoissanccs. Au lieu
de chercher si les corps pouroient être divisés à l’infini,
on les a analysés autant qu’ils pouvoient l’être , et on a
thé de ces analyses , des connoissanccs qui ont répandu
la lumière sur des faits regardés auparavant comme
inexplicables. On a vu sagement que les bornes de l’cx-
penence et de l’observation sont pour nous celles de la
nature elle-même.

14. Ce qu’il y a de certain par rapport à la division
des corps , c-est qu’il en résulte des parties séparées les
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unes des antres , dont la finesse donne notre imagina¬
tion . Nous pouvons d’abord citer en preuve les matières
colorantes , et en particulier le carmin , qui est une es¬
pèce de poudre que l’on retire de l’insecte nommé com¬
munément cochenille.  On délaye une petite quantité
de cette poudre , du poids de 5 centigrammes ( un peu
moins d’un grain ) , au fond d’un vase , dans lequel on
verse ensuite i5 kilogrammes ou environ 3o livres d’eau.O

La couleur s’étend de manière qu’elle devient sensible
dans tout le volume de l’eau . Le poids de cette eau
étant trois cent mille fois plus grand que celui des cinq
centigrammes de carmin , si l’on suppose que chaque
centigramme contienne seulement deux molécules de
principe colorant , on aura trois millions de parties vi-
sibles dans cinq centigrammes de carmin.

Les impressions qui se font sur l’odorat , ne sont pas
moins propres que celles qui affectent la vue à nous
faire juger de l’extrême division à laquelle se prête la
matière . Il est des corps dont le poids est à peine sen¬
siblement altéré après un long intervalle de temps ,
pendant lequel tous ceux qui se trouvent à une certaine
distance ne cessent de ressentir l’action des particules
odoriférantes émanées de la substance de ces corps.

On retire d’une poche renfermée dans le corps de
certains animaux une substance , à laquelle on a donné
le nom de musc,  et dont un seul grain répand une forte
odeur , pendant un certain nombre d’années , dans un
appartement où l’air est souvent renouvelé . Le simple
frottement d’un papier qui a servi à envelopper un
morceau de la même substance , suffit pour rendre un
habit odorant pendant plusieurs jours.
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i 5. Les procédés dos arts peuvent nous donner une
idée d’autant plus juste de la même propriété , qu ici
les résultats sont susceptibles d’ctre soumis au calcul.
Suivant l’observation de Boyle , le poids d’un grain
d’or, ou d’environ 53  milligrammes , réduit en feuilles ,
peut couvrir une surface de cinquante pouces carres,
dont chacun aura par conséquent à peu près 27 mil¬
limètres de côté : or , on peut concevoir le milli¬
mètre divisé en 8 parties visibles , ce qui donne 46656
petits carrés visibles dans une feuille d’or carrée de 27
millimètres de côté ; et comme le nombre de ces feuil¬
les est de 5o , 011 en conclura qu’une petite niasse d’or
du poids de 55  milligrammes peut être divisée en plus
de deux millions de parties sensibles, j’entends à la vue
simple ; car au moyen du microscope , chaque partie
redeviendroitune feuille d’or , où l’œil et le calcul trou-
veroient encore de quoi s’exercer.

La division va beaucoup plus loin dans le travail
du tireur d’or. On prend une certaine quantité de
feuilles de ce métal , dont le poids peut ne pas excéder
celui de 3 décagrammes ou d’environ une once , et l’on
en couvre un cylindre d’argent. On fait passer ensuite
ce cylindre par différentes libères, et lorsqu’on l’aréduit
en un fil aussi délié qu'un cheveu , recouvert dans tous
ses points d’une couche d'or extrêmement mince , 011
l’aplatit entre deux rouleaux d’acier. Dans cet état , il
forme une laine , dont la longueur est à peu près égale
à 444 mille mètres , qui répondent à ni lieues de 2000
toises chacune. Mais cette lame étant revêtue d’une
couche d’or sur chacune de ses faces , on peut consi¬
dérer les deux couches comme deux lames d’or d’une
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extrême ténuité , et les mettre par la pensée à la suite
l’une de l’autre . De plus , la largeur de la lame étant
d’environ \  de millimètre ou ÿ de ligne , on peut suppo¬
ser cette largeur divisée en deux , et ainsi la quantité
d’or emplo3Tée , éejuivautà quatre lames dont chacune
seroit longue de 444 mille mètres. Maintenant si l’on
conçoit que chacun des millimètres renfermés dans
cette longueur soit divisé en huit , on aura plus de 14
billions de parties visibles dans une petite masse d’or
du poids de 3 décagrammes , et qui équivaut à un cube
d’or dont le côté n’auroit pas 12 millimètres ou 5 li¬
gnes 4 de longueur.

Cette prodigieuse extension dont l’or est susceptible,
dépend de sa ductilité jointe à sa grande densité ;
deux qualités également précieuses pour les arts dont
le but est d’appliquer ce métal sur la surface du bois,
du cuivre et autres matières auxquelles il sert à la fois
d’abri et d’ornement.

16. Ajoutons un exemple tiré de la substance pier¬
reuse qui porte le nom de mica,  et qui se prête
avec une grande facilité à l’opération que nous avons
appellée division mécanique.  Nous sommes par¬
venus à détacher de la substance dont il s’aüit uneO

lame qui , au lieu de la couleur jaunâtre naturelle à
la pierre , rélléchissoit le beau bleu , ce cpii étoit l’in¬
dice d’un extrême degré de ténuité , comme nous
l’expliquerons en parlant de la lumière . Avant calculé
l’épaisseur de cette lame d’après une règle indiquée
par Newton , et que nous ferons également connoître,
nous l’avons trouvée égale à 43 millionièmes de milli¬
mètre , ou environ 1,6 millionième de pouce , ce qui
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suppose que l'on peut obtenir 2.3255  lames isolées ,
en divisant un morceau de mica de l’épaisseur d’un
millimètre ou § de ligne.

17. Nous ne pouvons mieux terminer cet article,
qu’en exposant une vue très-sage de Newton , sur les
bornes prescrites à la division des corps , dans l’état
actuel des choses. Ce grand philosophe pense que
l’Etre suprême , en créant la matière , l’a composée
de diverses espèces de molécules élémentaires , solides,
dures , invariables , dont les dimensions, les figures
et les dilï’érentes qualités e'toient assorties aux fins qu’il
se proposoit(1). Or , telle est la fixité de ces molécules,
qu’aucuns procédés de l’art , et même aucune des forces
existantes dans la nature , ne peuvent ni les diviser , ni
les altérer , sans quoi l’essence des corps changeroit
avec le temps. Ainsi toutes les modifications que
subissent les corps , dépendent uniquement de ce que
ces molécules durables se séparent les unes des autres,
et se réunissent ensuite de diverses manières pour for¬
mer de nouvelles combinaisons. Ces différente:! molé¬
cules sont ainsi les véritables substances simples de la
chimie ■et les résultats des opérations qui les présen-
teroient isolées, seroient le terme des efforts de cette
science qui , en attendant , considère comme simples
les substances qu’elle n’est pas encore parvenue à dé¬
composer, et place sagement la simplicité à l’endroit
ofi s’arrête l’observation.

(>) Optice lucis , lib , III , qU*st . XXXI.
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